
Jésus—sa vie et son message : le Sermon 

sur la Montagne  

[Judge Not] 

Ne portez pas de jugement 

Si nous allons au chapitre 7 de Matthieu, le dernier chapitre du Sermon sur la Montagne, nous 

lisons que Jésus dit à ses disciples de ne pas porter de jugement sur les autres. Il s’explique en 

disant : 

Ne portez de jugement contre personne, afin que Dieu ne vous juge pas non plus. Car Dieu 

vous jugera comme vous jugez les autres ; Il vous mesurera avec la mesure que vous 

employez pour eux.1 

Jésus met le doigt sur un trait négatif qui caractérise beaucoup de gens, y compris, 

malheureusement, de nombreux chrétiens – un trait qui les pousse à critiquer et porter un 

jugement sur les autres. Il nous demande de faire la distinction entre le discernement moral et 

la condamnation des autres. Le fait de connaître la différence entre le bien et le mal a pour 

conséquence naturelle de nous faire percevoir nos défauts et ceux des autres. Cependant, ici, 

l’accent est mis sur notre attitude envers les fautes et les péchés des autres. Il nous met en 

garde contre le fait de porter un jugement sévère sur les autres à cause de leurs erreurs et de 

leurs transgressions.  

Le mot grec krino, traduit par juger, peut être traduit de diverses manières ; cela peut signifier 

discerner, juger sur un plan juridique, porter un jugement critique, ou condamner 

(judiciairement ou autrement). C’est le contexte dans lequel le mot est employé qui en précise 

le sens. Dans ce cas-ci, juger signifie porter un jugement, adopter une attitude de 

condamnation2. Nous retrouvons le même sens de ce verbe en Romains : 

Et toi, pourquoi condamnes-tu ton frère ? Ou toi, pourquoi méprises-tu ton frère ? Ne 

devons-nous pas tous comparaître devant le tribunal de Dieu ? Car il est écrit : Aussi vrai 

que Je vis, dit le Seigneur, tout genou ploiera devant Moi et toute langue Me reconnaîtra 

comme Dieu. Ainsi chacun de nous rendra compte à Dieu pour lui-même. Cessons donc de 

nous condamner les uns les autres.3 

Après cette mise en garde contre le fait de condamner les autres, Jésus déclare : 

Car vous serez condamnés vous-mêmes de la manière dont vous aurez condamné, et on vous 

appliquera la mesure dont vous vous serez servis pour mesurer les autres.4 

Ce verset peut être compris de deux façons : soit que les gens qui ont une attitude 

extrêmement critique subiront eux-mêmes les critiques des autres (ce qui est souvent le cas), 

soit que la mesure que nous aurons utilisée pour juger les autres sera celle dont Dieu lui-

même se servira pour nous juger5. Il est probable que c’est la deuxième option qui est la 

bonne. L’apôtre Paul fait la même remarque : 

Toi donc, qui que tu sois, qui condamnes ces comportements, tu n’as donc aucune excuse, car 

en jugeant les autres, tu te condamnes toi-même, puisque toi qui les juges, tu te conduis 

comme eux. Or, nous savons que le jugement de Dieu contre ceux qui agissent ainsi est 



conforme à la vérité. T’imaginerais-tu, toi qui juges ceux qui commettent de tels actes, et qui 

te comportes comme eux, que tu vas échapper à la condamnation divine ?6 

Certains commentateurs de la Bible emploient le terme de réprobation pour qualifier 

l’attitude critique dont Jésus parle ici. John Stott écrit : 

La réprobation est un péché composé qui consiste en plusieurs ingrédients déplaisants. Elle 

ne contente pas de porter un regard critique sur les gens, mais elle les juge sévèrement. Le 

réprobateur est un accusateur négatif et destructeur envers les autres et il aime trouver des 

occasions de les blâmer. Il émet les pires hypothèses sur leurs motifs, déverse une douche 

froide sur leurs projets et ne fait preuve d’aucune indulgence envers leurs erreurs. Pire 

encore, l’accusateur réprobateur s’érige en censeur, et donc s’arroge l’autorité et la 

compétence de porter des jugements sur les autres.… Or aucun être humain n’est qualifié 

pour être le juge de son prochain, car nous ne pouvons pas lire dans les cœurs ni évaluer les 

motifs des uns et des autres. Etre sévèrement réprobateur c’est avoir l’arrogance de se croire 

habilité à anticiper le jour du jugement, à usurper les prérogatives de la justice divine, et à 

jouer le rôle réservé à Dieu.7 

Comme chrétiens, nous sommes appelés à mettre un terme à notre attitude réprobatrice, à 

cesser de fermer les yeux sur nos propres fautes, à ne pas imposer aux autres une norme que 

nous ne pouvons pas nous-mêmes respecter.  

Quand Jésus nous dit « ne condamnez pas », Il ne nous demande pas de fermer les yeux sur le 

mal et le péché. Nous sommes supposés reconnaître le péché, à la fois chez nous-mêmes et 

chez les autres. Toutefois, Jésus fait la distinction entre le discernement moral et la 

condamnation personnelle. Nous devons discerner entre le bien et le mal, le vrai et le faux, le 

péché et la droiture, mais ce n’est pas la même chose que condamner et juger les autres. 

Jésus continue en insistant sur ce point précis au moyen d’une  illustration :  

Et pourquoi vois-tu les grains de sciure dans l’œil de ton frère, alors que tu ne remarques 

pas la poutre qui est dans le tien ? Comment oses-tu dire à ton frère : « Laisse-moi enlever 

cette sciure de ton œil, alors qu’il y a une poutre dans le tien » ? Hypocrite ! Commence donc 

par retirer la poutre de ton œil, alors tu y verras assez clair pour ôter la sciure de l’œil de 

ton frère.8 

Cette image humoristique illustre parfaitement son propos. Nous voyons naturellement les 

fautes des autres plus clairement que les nôtres. Nous nous empressons de juger les autres 

alors qu’en fait nos péchés et nos fautes sont souvent plus graves que les leurs. L’illustration 

de quelqu’un qui essaie de retirer une minuscule poussière de l’œil d’une personne alors qu’il 

a lui-même une poutre dans l’œil montre l’absurdité et l’inconvenance d’attirer l’attention sur 

les fautes et les péchés de quelqu’un d’autre, ou de nous considérer nous-mêmes comme 

habilités à dénoncer ces fautes, alors que, bien souvent, les nôtres sont plus graves. 

On trouve un exemple de quelqu’un ayant une poutre dans l’œil et qui prononce un jugement 

dans une anecdote de la vie du roi David. David coucha avec Bath-Chéba, la femme d’Urie, 

un soldat de son armée ; lorsqu’elle tomba enceinte, David s’arrangea pour faire revenir Urie 

de la guerre à Jérusalem – dans l’espoir qu’il couche avec son épouse pour que le méfait de 

David reste caché. Quand Urie refusa par noblesse d’esprit de coucher avec sa femme parce 

que ses compagnons d’armes dormaient sous des tentes ou en rase campagne, David le 

renvoya au combat en s’arrangeant avec le chef de l’armée pour qu’il place Urie à l’endroit 

où les combats étaient les plus acharnés, afin qu’il se fasse tuer. Peu après la mort d’Urie, 



David épousa Bath-Chéba. Il était donc coupable d’adultère et de meurtre. Le Prophète 

Nathan vint vers David et lui raconta l’histoire d’un homme riche qui possédait un grand 

troupeau de brebis et d’un pauvre homme qui n’avait qu’une seule brebis – une bête qu’il 

aimait tellement qu’il la laissait manger dans son assiette et boire dans sa coupe ; elle était 

pour lui comme une fille. Un jour que l’homme riche recevait un visiteur, il ne voulut pas 

sacrifier l’une de ses bêtes pour la réception de son invité. Au lieu de cela, il prit la brebis du 

pauvre homme, et la tua pour préparer le repas. Lorsqu’il entendit ce rapport, David entra 

dans une violente colère et dit : « L’homme qui a fait cela mérite la mort ! » Nathan répliqua : 

« L’homme qui a fait cela, c’est toi ! »9 

Nous pouvons être tout aussi aveugles que David. Nous pouvons fustiger les gens pour leurs 

péchés et les dénoncer haut et fort, tout en refusant de voir nos propres péchés. L’attitude 

contre laquelle Jésus nous met en garde est d’être  obnubilés par la poussière dans l’œil de 

nos frères et sœurs spirituels alors qu’une poutre de péché dépasse du nôtre. Nous ne sommes 

pas censés critiquer, accuser et dénigrer les autres, ni de nous arroger le droit de juger les 

autres. 

Cela ne signifie pas que nous ne devons jamais porter de jugement quand quelqu’un fait 

quelque chose de mal. Jésus nous a dit d’ôter la poutre qui est dans notre œil, et à ce moment-

là seulement pourrons-nous voir suffisamment clair pour retirer la poussière qui est dans l’œil 

de notre compagnon de foi. Si nous souhaitons aider un frère ou une sœur, nous devons 

d’abord nous occuper de nos propres poutres. Ce n’est qu’après avoir fait cela que nous 

serons en mesure d’apporter une aide spirituelle à quelqu’un d’autre. On ne nous dit pas de ne 

jamais corriger qui que ce soit, ni de ne jamais parler à qui que ce soit de leurs péchés, ni de 

nous abstenir de juger quelqu’un qui a dévié du droit chemin. Jésus disait qu’une fois que 

nous aurons retiré la poutre de notre œil, alors nous verrons assez clair pour ôter la sciure de 

l’œil de ton frère. 

« Ne condamnez pas » ne veut pas dire que les chrétiens ne doivent jamais faire une 

quelconque évaluation morale des autres. On nous dit que si un frère pèche contre nous, nous 

devons lui en parler en tête-à-tête ; et s’il ne nous écoute pas, de revenir lui parler devant 

témoins. S’il refuse toujours d’écouter, de le dire à l’église; et s’il refuse encore, de le 

considérer comme un incroyant.10 Jésus disait à ses disciples de se méfier des enseignements 

des scribes et des Pharisiens, mais Il disait aussi : Ne jugez pas d’après l'apparence, mais 

portez un jugement juste. »11 L’apôtre Paul disait aux chrétiens : « Je vous engage 

instamment, chers frères, à prendre garde à ceux qui sèment la division et égarent les autres 

en s’opposant à l’enseignement que vous avez reçu. Eloignez-vous d’eux. »12 Il s’agit bien là 

de jugements, mais de jugements fondés sur le discernement et la vérité. Donc quand Jésus 

disait « Ne jugez pas », Il nous disait de ne pas condamner les autres de façon intransigeante. 

Bien qu’on nous demande d’éviter de critiquer sévèrement, Jésus continue en disant quelque 

chose qui confirme que nous devons faire preuve de discernement et parfois porter un 

jugement. 

Ne donnez pas ce qui est saint aux chiens, de peur qu’ils ne se retournent contre vous et ne 

vous déchirent ; ne jetez pas vos perles devant les porcs, de peur qu’ils ne les piétinent. »13 

De toute évidence, Jésus a porté des jugements sur les autres, mais Il l’a fait avec un cœur pur 

et pour de bons motifs. Il se rendait compte que tout le monde est différent et que nous 

devons faire preuve de discernement pour être capables de faire la distinction entre les bons 

et les mauvais motifs, entre les bons et les mauvais comportements. La mise en garde  contre 

le fait de juger les autres alors que nous avons une grosse poutre dans l’œil ne signifie pas 



que nous ne devons jamais juger, mais que nous devons avoir une juste appréciation émanant 

d’un cœur pur et humble, après avoir « retiré la poutre qui est dans notre œil. » Ne jugez pas 

d’après l'apparence, mais portez un jugement juste. »14 Jésus a porté des jugements justes sur 

les gens : Il a appelé Hérode Antipas ce renard15, et a qualifié les scribes hypocrites et les 

Pharisiens de tombeaux crépis de blanc16 et de race de vipères.17 Il a mis en garde contre les 

faux prophètes : Gardez-vous des faux prophètes ! Lorsqu’ils vous abordent, ils se donnent 

l’apparence d’agneaux mais, en réalité, ce sont des loups féroces.18 

A notre époque, il n’est pas convenable de comparer les gens à des chiens ou à des porcs, 

mais dans la Palestine de l’époque de Jésus, ce terme imagé permettait de bien comprendre ce 

qui était dit. Une personne Juive ne donnerait jamais de nourriture offerte en sacrifice à Dieu, 

et par conséquent « sanctifiée », à un chien. Les chiens, à cette époque, n’étaient pas des 

animaux de compagnie comme c’est le cas aujourd’hui ; c’étaient des charognards féroces et 

dangereux. Les porcs étaient considérés comme des animaux impurs d’après les écritures 

Juives. Si par aventure, quelqu’un avait jeté des perles aux cochons, ceux-ci auraient 

probablement essayé de les mâcher, et les ayant trouvées immangeables, ils les auraient 

recrachées et les auraient piétinées dans la boue. Le texte original a probablement été formulé 

poétiquement (sous la forme d’un chiasme) pour dire aux auditeurs de l’époque que le cochon 

piétinerait les perles, et que le chien mordrait celui qui lui donnerait une nourriture sanctifiée. 

A l’inverse de sa mise en garde de ne pas juger les autres quand on a soi-même une poutre 

dans l’œil, Jésus explique que l’on doit parfois juger en usant de discernement. Il va de soi 

que nous ne devons pas traiter ni qualifier les gens de cochons ou de chiens, car chaque 

personne est aimée et appréciée de Dieu ; mais nous pouvons appliquer le conseil selon 

lequel nous devons faire preuve de sagesse et de discernement lorsque nous partageons 

l’évangile avec les autres. Il peut y avoir des moments et des situations où il ne serait pas 

judicieux de partager l’évangile avec quelqu’un, quand la personne pourrait y être hostile. Ou 

peut-être que la méthode que vous employez habituellement pour témoigner ne fonctionnerait 

pas avec cette personne en particulier, et qu’elle rejetterait votre témoignage. Auquel cas, les 

perles, ce qui est sanctifié, les paroles de Dieu, seraient tournées en dérision ou méprisées.  

S’il est vrai que nous ne devons pas condamner hâtivement, nous devons toutefois faire 

preuve de discernement. Dans le même ordre d’idée, nous devons être conscients que 

certaines personnes sont farouchement opposées à l’évangile, et qu’elles ne veulent pas en 

entendre parler ; et quand nous nous rendons compte qu’une personne à qui nous témoignons 

a ce type d’attitude, il vaut mieux en rester là. De plus, les gens sont tous différents, avec des 

personnalités, une vision du monde, et des origines culturelles différentes, donc nous devons 

faire preuve d’amour et de sagesse, et adapter la façon dont nous leur témoignons. S’il est 

vrai que nous cherchons à transmettre la même vérité de l’évangile à chacun, nous devons 

reconnaître la nécessité d’adapter notre façon de la partager avec eux, en sorte qu’il leur soit 

plus facile de la recevoir.  

Comme nous approchons de la fin du Sermon, nous voyons que Jésus a dit clairement que 

c’était mal de critiquer et de juger sévèrement les autres. Il a déclaré sans ambiguïté que 

« nous ne devons pas condamner. » Nous sommes tous enclins à le faire, mais Il nous 

demande de tout faire pour nous débarrasser de cette mauvaise habitude. C.S. Lewis écrivait 

à juste titre : 

Abstenez-vous complètement de penser aux fautes des autres personnes, à moins que vos 

responsabilités en tant qu’enseignant ou parent ne vous obligent à le faire. Quand ces 

pensées nous viennent de manière injustifiée à l’esprit, pourquoi ne pas tout simplement les 



repousser ? Et penser plutôt à nos propres fautes ? Car là-dessus, avec l’aide de Dieu, on 

peut faire quelque chose.19     

 

NB: 

Sauf indication contraire, les passages bibliques cités sont extraits de la Sainte Bible, version 

du Semeur, copyright ©2000 par la Société Biblique Internationale. Les autres traductions 

citées sont La Bible en Français Courant (BFC) et La Segond 21 (SEG21). Tous droits 

réservés. Avec permission. 

 

Bibliographie générale 

Bailey, Kenneth E. Jesus Through Middle Eastern Eyes [Jésus à travers les yeux du Moyen-

Orient]. Downers Grove: InterVarsity Press, 2008. 

Biven, David. New Light on the Difficult Words of Jesus [Nouvel éclairage sur les paroles 

difficiles de Jésus]. Holland: En-Gedi Resource Center, 2007. 

Bock, Darrell L. Jesus According to Scripture [Jésus d’après les Ecritures]. Grand Rapids: 

Baker Academic, 2002.  

Bock, Darrell L. Luke [Luc] Volume 1: 1:1–9:50. Grand Rapids: Baker Academic, 1994. 

Bock, Darrell L. Luke [Luc] Volume 2: 9:51–24:53. Grand Rapids: Baker Academic, 1996. 

Brown, Raymond E. The Birth of the Messiah [La naissance du Messie]. New York: 

Doubleday, 1993. 

Brown, Raymond E. The Death of the Messiah [La mort du Messie]. 2 vols. New York: 

Doubleday, 1994. 

Carson, D. A. Jesus’ Sermon on the Mount and His Confrontation with the World [Le 

Sermon de Jésus sur la Montagne et sa confrontation avec le monde]. Grand Rapids: Baker 

Books, 1987 

Charlesworth, James H., ed. Jesus’ Jewishness, Exploring the Place of Jesus Within Early 

Judaism. [La Judéité de Jésus: une analyse de la place de Jésus dans le judaïsme primitif]. 

New York: The Crossroad Publishing Company, 1997. 

Chilton, Bruce, and Craig A. Evans, eds. Authenticating the Activities of Jesus 

[Authentification des activités de Jésus]. Boston: Koninklijke Brill, 1999. 

Edersheim, Alfred. The Life and Times of Jesus the Messiah. Updated edition. [La vie et 

l’époque de Jésus le Messie édition mise à jour]. Hendrickson Publishers, 1993. 



Elwell, Walter A., ed. Baker Encyclopedia of the Bible. [Encyclopédie biblique de Baker] 

Grand Rapids: Baker Book House, 1988. 

Elwell, Walter A., and Robert W. Yarbrough. Encountering the New Testament [A la 

rencontre du Nouveau Testament]. Grand Rapids: Baker Academic, 2005. 

Evans, Craig A. World Biblical Commentary: Mark 8:27–16:20. [Commentaire biblique 

universel : Marc 8:27–16:20] Nashville: Thomas Nelson, 2000. 

Evans, Craig A., and N. T. Wright. Jesus, the Final Days: What Really Happened [Les 

derniers jours de Jésus: ce qui s’est vraiment passé]. Louisville: Westminster John Knox 

Press, 2009. 

Flusser, David. Jesus. [Jésus] Jerusalem: The Magnes Press, 1998. 

Flusser, David, and R. Steven Notely. The Sage from Galilee: Rediscovering Jesus’ Genius 

[Le Sage de Galilée: redécouverte du génie de Jésus]. Grand Rapids: William B. Eerdmans’ 

Publishing Company, 2007. 

France, R. T. The Gospel of Matthew [L’Evangile de Matthieu]. Grand Rapids: William B. 

Eerdmans Publishing Company, 2007. 

Gnilka, Joachim. Jesus of Nazareth: Message and History [Message et histoire de Jésus de 

Nazareth.] Peabody: Hendrickson Publishers, 1997. 

Green, Joel B. The Gospel of Luke [L’Evangile de Luc]. Grand Rapids: William B. 

Eerdmans’ Publishing Company, 1997. 

Green, Joel B., and Scot McKnight, eds. Dictionary of Jesus and the Gospels [Dictionnaire 

de Jésus et des Evangiles]. Downers Grove: InterVarsity Press, 1992. 

Grudem, Wayne. Systematic Theology, An Introduction to Biblical Doctrine. [Théologique 

systématique. Une introduction à la doctrine biblique] Grand Rapids: InterVarsity Press, 

2000. 

Guelich, Robert A. World Biblical Commentary: Mark 1–8:26 [Commentaire biblique 

universel: Marc 1–8:26]. Nashville: Thomas Nelson, 1989. 

Jeremias, Joachim. The Eucharistic Words of Jesus [Les Paroles eucharistiques de Jésus]. 

Philadelphia: Trinity Press International, 1990. 

Jeremias, Joachim. Jerusalem in the Time of Jesus [Jérusalem à l’époque de Jésus]. 

Philadelphia: Fortress Press, 1996. 

Jeremias, Joachim. Jesus and the Message of the New Testament [Jésus et le message du 

Nouveau Testament]. Minneapolis: Fortress Press, 2002. 

Jeremias, Joachim. New Testament Theology [Théologie du Nouveau Testament]. New York: 

Charles Scribner’s Sons, 1971. 



Jeremias, Joachim. The Prayers of Jesus. [Les prières de Jésus] Norwich: SCM Press, 1977. 

Keener, Craig S. The Gospel of John: A Commentary, Volume 1 [L’Evangile de Jean: un 

commentaire, volume 1]. Grand Rapids: Baker Academic, 2003. 

Keener, Craig S. The Gospel of John: A Commentary, Volume 2 [L’Evangile de Jean: un 

commentaire, volume 2] . Grand Rapids: Baker Academic, 2003. 

Keener, Craig S. The Gospel of Matthew: A Socio-Rhetorical Commentary [L’Evangile de 

Matthieu: un commentaire socio-rhétorique]. Grand Rapids: William B. Eerdmans 

Publishing Company, 2009. 

Lewis, Gordon R., and Bruce A. Demarest. Integrative Theology [Théologie Intégrée]. Grand 

Rapids: Zondervan, 1996. 

Lloyd-Jones, D. Martyn. Studies in the Sermon on the Mount [Etudes du Sermon sur la 

Montagne]. Grand Rapids: William B. Eerdmans’ Publishing Company, 1976. 

Manson, T. W. The Sayings of Jesus [Les adages de Jésus]. Grand Rapids: William B. 

Eerdmans’ Publishing Company, 1957. 

Manson, T. W. The Teaching of Jesus [Les enseignements de Jésus]. Cambridge: University 

Press, 1967. 

McKnight, Scot. Sermon on the Mount [Sermon sur la Montagne]. Grand Rapids: Zondervan, 

2013. 

Michaels, J. Ramsey. The Gospel of John [L’Evangile de Jean]. Grand Rapids: William B. 

Eerdmans’ Publishing Company, 2010. 

Milne, Bruce. The Message of John [Le message de Jean]. Downers Grove: InterVarsity 

Press, 1993. 

Morris, Leon. The Gospel According to Matthew [L’Evangile selon Matthieu]. Grand Rapids: 

William B. Eerdmans’ Publishing Company, 1992. 

Ott, Ludwig. Fundamentals of Catholic Dogma [Fondements du dogme catholique]. 

Rockford: Tan Books and Publishers, Inc., 1960. 

Pentecost, J. Dwight. The Words & Works of Jesus Christ [Les Paroles et les actes de Jésus]. 

Grand Rapids: Zondervan, 1981. 

Sanders, E. P. Jesus and Judaism [Jésus et le judaïsme]. Philadelphia: Fortress Press, 1985. 

Sheen, Fulton J. Life of Christ [Vie du Christ]. New York: Doubleday, 1958. 

Spangler, Ann, and Lois Tverberg. Sitting at the Feet of Rabbi Jesus [Assis aux pieds du 

rabbin Jésus]. Grand Rapids: Zondervan, 2009. 



Stassen, Glen H., and David P. Gushee. Kingdom Ethics: Following Jesus in Contemporary 

Context. [Ethique du royaume: Suivre Jésus dans le contexte contemporain.] Downers 

Grove: IVP Academic, 2003. 

Stein, Robert H. Jesus the Messiah [Jésus le Messie]. Downers Grove: InterVarsity Press, 

1996. 

Stein, Robert H. The Method and Message of Jesus’ Teachings, Revised Edition [La méthode 

et le message des enseignements de Jésus, édition révisée]. Louisville: Westminster Jean 

Knox Press, 1994. 

Stott, John R. W. The Message of the Sermon on the Mount [Le message du Sermon sur la 

Montagne]. Downers Grove: InterVarsity Press, 1978. 

Talbert, Charles H. Reading the Sermon on the Mount. [Lecture du Sermon sur la Montagne]. 

Grand Rapids: Baker Academic, 2004. 

Williams, J. Rodman. Renewal Theology: Systematic Theology from a Charismatic 

Perspective. [Théologie du Renouveau: Théologie d’un point de vue charismatique.] Grand 

Rapids: Zondervan, 1996. 

Witherington III, Ben. The Christology of Jesus [Christologie de Jésus]. Minneapolis: 

Fortress Press, 1990. 

Witherington III, Ben. The Gospel of Mark: A Socio-Rhetorical Commentary [L’Evangile de 

Marc: un commentaire socio-rhétorique]. Grand Rapids: William B. Eerdmans Publishing 

Company, 2001. 

Wood, D. R. W., I. H. Marshall, A. R. Millard, J. I. Packer, and D. J. Wiseman, eds. New 

Bible Dictionary [Nouveau dictionnaire biblique]. Downers Grove: InterVarsity Press, 1996. 

 

Wright, N. T. After You Believe. [Après que vous avez cru] New York: Harper Collins 

Publishers, 2010. 

 

Wright, N. T. Jesus and the Victory of God [Jésus et la victoire de Dieu]. Minneapolis: 

Fortress Press, 1996. 

Wright, N. T. Matthew for Everyone, Part 1. [Matthieu pour tous, 1ère partie.] Louisville: 

Westminster John Knox Press, 2004. 

Wright, N. T. The Resurrection of the Son of God [La résurrection du Fils de Dieu]. 

Minneapolis: Fortress Press, 2003. 

 

Yancey, Philip. The Jesus I Never Knew [Ce Jésus que je ne connaissais pas]. Grand Rapids: 

Zondervan, 1995. 

 

Young, Brad H. Jesus the Jewish Theologian [Jésus, le théologien juif]. Grand Rapids: Baker 

Academic, 1995. 

1 Matthieu 7.1–2 BFC. 

                                                             



                                                                                                                                                                                             
2 Carson, Jesus’ Sermon on the Mount and His Confrontation with the World [Le Sermon de Jésus sur 

la Montagne et sa confrontation avec le monde], 106. 

3 Romains 14.10–13 

4 Matthieu 7.2. 

5 Carson, Jesus’ Sermon on the Mount and His Confrontation with the World [Le Sermon de Jésus sur 
la Montagne et sa confrontation avec le monde], 107. 

6 Romains 2.1–3. 

7 Stott, The Message of the Sermon on the Mount [Le message du Sermon sur la Montagne], 176–77. 

8 Matthieu 7.3–5 

9 2 Samuel 11–12. 

10 Matthieu 18.15–17. 

11 Jean 7.24 SEG21. 

12 Romains 16.17 

13 Matthieu 7.6 BFC. 

14 Jean 7.24 SEG21. 

15 Luc 13.31–32. 

16 Matthieu 23.27. 

17 Matthieu 23.33. 

18 Matthieu 7.15. 

19 C. S. Lewis, God in the Dock, chapter 18 [Dieu au banc des accusés, chapitre 18]. “The Trouble with 

‘X’” [Le problème avec “X”] (San Francisco. Harper One Publishers, 2014). 


